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Noces d'argent du Cercle d'étude Marguerite-Bourgeoys, 
de Sherbrooke/ et décoration remise à sa présidente, 

madame Louis Codère 

Le Cercle d'étude Marguerite-Bourgeoys, de Sherbrooke, célébrait, le soir 
du 27 décembre dernier, le 2?e anniversaire de sa fondation, par un dîner* 
causerie des plus agréables. Son Excellence Mgr Philippe Desranleau, évêqae 
auxiliaire de Sherbroo\et présidait cette fête. 

Invité d'honneur, le R. Père Ceslas Forest, O.P., donna une causerie sur 
"la culture féminine orientée vers l'Action sociale catholique". Rappelant les 
devoirs nouveaux qu'imposent à la femme les temps nouveaux, Yéminent con' 
férencier fait justement remarquer que le "foyer est partout où se discutent 
les intérêts de la femme et de l'enfant, partout où se fabriquent les lois sur 
la religion et la moralité", 

A l'occasion de cette belle fête, M. Léonidas Bach and, président de 
Y Union Latine pour Sherbroo\e, décora madame Codère de la médaille de 
YUnion Latine, au grade de chevalier. Il est intéressant de savoir que la Li­
gne d'Union Latine a été fondée a Pans en 1920, dans le but d'unir et de fè* 
dérer les élites latines pour la défense et la gloire de leur civilisation. Elle 
favorise en même temps le rayonnement du patrimoine spirituel de la France 
dans le monde. 

"C'est pour souligner les services que vous avez rendus par votre près-
tige et par vos initiatives à la cause de la civilisation latine, et plus partiew 
lièrement dans son expression française, que la médaille de l'Ordre Latin 
vous a été attribuée au grade de "chevalier", écrivait monsieur Bachand à 
madame Codère, lui faisant part de cette décoration, et il ajoutait au soir 
même du banquet : En cette occasion où vous êtes réunies pour jeter un 
regard en arrière puis le ramener vers l'avenir, j'apporte le merci de notre 
mère-patrie". 

Des allocutions prononcées, nous avons surtout retenu Y éloge que fit 
Dom Bellot, bénédictin, de Mme Louis Codère ; les hommages du R. P. L. 
Boismenu, p.s.s., au fondateur du Cercle Marguerite-Bourgeoys, M. Y abbé 
Pierre*Achille Bégin ; Mlle Eugénie Codère, aux Anciennes dans la vie relu 
gieuse, de M. Maurice Delorme, aux Anciennes dans la famille ; de Mlle 
Gabrielle Boudreau, G.E.E., aux Anciennes dans la société. 

Un grand nombre de personnes assistaient à cette fête charmante. Mes' 
demoiselles Marie*Ange Madore, Emérentienne Chagnon et Georgette Le-
Moyne, de Montréal, représentaient la Fédération \ationale Saint-Jcan-Bap' 
tiste et la Fédération des Cercles d'étude des Canadiennes-Fra)içaises qui, au 
nom de toutes leurs associées, offrent leurs félicitations à Mme Codère. 

Georgette LcMoync 
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JTH T i : Î£Ç Carême P P ffl 
Le carême, c'est de suivre Jésus s'acheminant vers le Calvaire, c'est J e 

marcher avec Lui le regard sur la Croix, c'est de se préparer à s'unir à Lui 
aux jours douloureux de la Semaine-Sainte. 

Jésus marche vers le Calvaire : ne ferons-nous pas pénitence pour nous 
unir à Lui ? L'Eglise nous demande de taire du carême un temps de péni­
tence. C'est bien l'esprit de Jésus marchant vers Jérusalem. Il passe, semant 
les bienfaits. En apparence, rien de changé au train ordinaire de sa vie. Mai 
l'image de la Croix est là. dans son âme. A mesure qu'il avance, elle pes 
sur Lui davantage. Elle pèse aussi sur notre vie et elle doit peser sur notre 
vie, car ce sont nos péchés qui l'ont dressée. 

Jésus monte vers Jérusalem : la vie poursuit son rythme. Le carême s'en 
vient et ni le rythme des saisons, ni le rythme de nos occupations ne changent. 
Le monde moderne même ne semble plus se douter que Jésus marche vers 
Jérusalem pour y mourir et nous sauver. J e continue à être pris par les m 
mes occupat ions: l'atelier, le bureau, le ménage quotidien. Mais la Croix 
tout de même se dresse au bout du chemin et c'est moi qui l'ai dressée. (Vest 
moi qui l'ai dressée par mes péchés, mes infidélités, tout ce chapelet d ' ini iJé-
lités qui jalonne ma vie. Et je n'aurais pas besoin de faire péni tence? Dai 
notre société moderne, je ne vois pas autour de moi qu 'on ait grand goût 
de pénitence. Les meilleurs chrétiens montrent un grand zèle apostolique et 
une grande dévotion, ils communient et se préoccupent d'oraison : le poids 
de leurs péchés ne paraît pas les écraser. 

Nous avons notre part cependant, comme les autres des autres siècles, à 
la masse des péchés qui acheminent Jésus vers le Calvaire. La Croix, ce sont 
nos péchés qui Pont dressée, et non seulement ceux des autres. N'avonS'nous 
donc pas à souffrir, nous aussi, à offrir quelques renoncements au Maître qui 
marche vers e l l e? Pénitence- de carême, pénitences passées de mode. C'est à 
grande peine qu'on obtient de quelques très bons catholiques qu'ils arrêtent-
la saison mondaine, quand le carême commence. Le jeûne, on ne l'estime 
plus possible. Encore pourrait-on adopter des pénitences plus modernes. Mais 
quand on demande à l'Eglise ses dispenses, on ne sent pas le besoin de sup' 
pléer. Pourtant Jésus marche vers la Croix : ne ferons-nous donc rien pour 
Lui tenir compagnie ? 

Il est déjà si seul. Tout ce peuple qui ne comprend pas. qui vient de­
mander des miracles, et ne se soucie de rien d'autre. C e peuple pour lequel 
le grand amour n'existe pas... 

Et ces apôtres même, qui ne comprennent pas davantage. Quand il an­
nonce sa passion, "ils ne comprirent rien à cela : c'était pour eux un langage 
caché, ils n'en saisissaient pas le sens". Il est si seul. Seul déjà comme au 
jardin J e Gethsémani. Seul à porter sa douleur. La Croix se dresse au loin. 
Il l'entrevoit dès le premier jour du voyage. Il se rend à Jérusalem pour a c 
complir sa destinée. Il la connaît. Depuis toujours, il a devant les yeux tous 
nos péchés qu'il vient racheter. Maintenant, peu à peu. de jour en jour, leur 
poids lui pèse plus lourdement, car le moment approche où il faudra payer. 
E t II est seul. Tous les autres sont occupés à des rêves fous. 

r 
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Nous aussi. Il y a le commerce et la Bourse qui ne va pas et qui nous 
cause de graves soucis. Ou bien elle va, et les soucis ne sont pas moindres. 
Il y a les clients et il y a le prix du beurre. Tout cela est bien plus impur* 
tant que les péchés du monde et la Croix de Jésus. N'aiderons'iious pas Je* 
sus à être un peu moins seul ? Il faut penser à Lui pendant le carême. 11 
faut penser à Lui un peu plus, parce qu'il marche à la Croix et que ce 
sont nos péchés qui ont dressé la Croix. Autrefois, pendant le carême, on 
prêchait tous les jours, et parfois plusieurs heures par jour. Ce temps est 
bien passé. Il en reste des raccourcis de prédication à des messes rapides. Ne 
penserons-nous pas à Jésus plus souvent, pendant ce carême ? Notre pensée 
ne le suivra-t-elle pas sur la route où 11 marche dans la foule, si seul ? Lec­
tures, prières, arrêts dans les églises désertes, tout peut non- être bon à fixer 
la pensée sur Jésus. 

Jésus monte vers Jérusalem où la Croix l'attend. Prière et pénitence : 
carême. 

f. Leclercq 1 

( 1 ) "Au f i l de l'Anncc liturgique'*. 

Ëmiiiioiiiiiiiiiiic]iiiimmiiU!i:it!ii;iiom^ 

| Excelsior J 
A Mme C. Lutens \ V -ste 

Pourquoi ressusciter les bonheurs révolus 
Et chercher dans la cendre un trésor qui n'est plus ' 
Qui ne sait que Demain doit tuer Aujourd'hui, 
Que le néant déjà guette l'aube qui luit ? 
Ah ! fasse ton chemin, à quoi bon iarrêter, 
A quoi bon tant souffrir, tant aimer, tant lutter! 
Regarde triompher et le froid et l'hiver J 
Mortes, toutes les fleurs, et les feuilles d'hier, 
Sons la brise du soir, s'envolent pour mourir 
Loin des jeunes rameaux qui les ont vues grandir. 
On sent que tout périt, et le cœur attristé 
Cherche le souvenir du dernier jour d'été. 
Sur l'espace muet, sur l'horizon immense, 
Partout autour de soi, le deuil et le silence. 
Plus d'hymnes, plus d'amour, plus de joie ! O poète ! 
Brise ta plume d'or et ta lyre muette ! 
Mais non ! oeuvre toujours, poète ! et chante encor ! 
Tu souffres, mais Dieu fit des tremplins pour l'essor! 
Laisse dans le néant les vieux rêves futiles, 
Et ne t'épuise pas en plaintes inutiles ! 
Qjue tes yeux plus sereins cherchent dans l'avenir 
Tout ce qui doit germer, tout ce qui doit fleurir. 
Tv̂ c laisse pas ramper l'ombre sur ta pensée, 
7 \Je laisse pas peser sur ton âme blessée 
Les rancœurs, les regrets, ces tristes fleurs du soir : 
Regarde le soleil, et chante encor l'espoir ! 

llennette Blondel 
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) L A R O S E ( 

C e petit récit est bien loin d'être un conte : d'abord parce qu'il est vrai 
et ensuite parce qu'il contient si peu de choses, en vérité, si peu d ' é v é n e 
ments et si peu d'aventures, qu'il semble, vous allez le voir, ne rien contenir 
du tout. Et pourtant... la rose dont je vais vous conter 1 histoire a oriente 
toute une vie et si. comme ses sœurs les roses de jardin, celle ci n'a pas fleuri 
pendant la gloire de l'été, mais au printemps et pas au soleil, vous allez voir 
qu'il y avait à cela une raison divine et prédestinée. 

Cec i se pas-ait au siècle dernier et avant le temps du chemin de 1er. 
Une jeune fille de Québec, qui s'appelait Ernestine, épousa un excellent et 
très jeune notaire qui commençait alors sa carrière en s'étahlissant dans un 
village où son frère était curé. C e village était situé malheureusement au 
fond de la campagne la plus déserte et à cinquante milles de Québec. Natu 
rellemenî, Ernestine quitta un peu tristement Québec et ses parents, mais 
comme elle était jolie, qu'elle était gaie, et qu'elle avait seize ans, elle suivi; 
son mari avec amour et s'installa dans son vil lage avec autant de joie que 
de courage. La maison qu'elle allait habiter toute sa vie était l'ornement de 
la rue principale et contenait, évidemment, le bureau de son mari. Elle était 
de plus située exactement en face de celle où vivait sa belle-mère, femme 
active, charitable et juste, un peu austère aussi puisqu'elle était, ne l'ou­
blions pas, la mère du Curé . 

Or . deux ans après, il était arr ivé ceci. La pauvre Ernestine, deux fois 
mère, n 'ayant à dix-huit ans plus un instant de repos, bien fatiguée, pas 
riche, et n 'ayant jamais pu retourner à Québec même un jour, allait tomber 
dans ce qu'on appelle aujourd'hui la neurasthénie. Ses toilettes, ses paroles, 
ses actions, ses plaisirs, étaient si visiblement surveillés du village et rapportés 
à sa belle-mère et au curé, que le rire lui restait dans la gorge et que. trop 
jeune pour y mettre du discernement, elle n'osait même plus sourire et chan­
ter. Enf in , un jour d'avril qui ne lui inspirait pas même la joie du priiv 
temps, elle reçut la visite de son beau-frère, le C u r é . Celui-ci . qui s'était 
toujours montré très bon pour sa jeune belle sœur, ne lui parla cette fois ni 
de ses enfants, ni de -a maison, ni de son mari, ni de -a sui te comme elle 
s'y attendait. Il annonça simplement qu'il s'en allait voir son évèque à Que-
bec et qu'il désirait en rapporter un cadeau à Ernestine comme aux autres 
membres de la famille. Désirait-elle quelque chose de spécial ? N o n , rien, en 
vérité. Eh bien, elle aurait son cadeau tout de même. Ernestine remercia res­
pectueusement son beau-frère, -ans élan, n 'ayant pas la moindre espérance de 
recevoir un cadeau qui lui eût donné une miette de joie, et lui souhaita un 
bon voyage le plus chaleureusement qu'elle le put. 

Deux semaines plus tard, on était au dimanche des Rameaux , et le bon 
curé à peine revenu de Québec accourut chez sa belle-sœur, et lui remit, 
tout content, un carton... énorme. A cause de ses dix-huit ans. son cœur un 
peu endormi eut un sursaut d'anticipation et elle ouvri t la boîte, toute sou ' 
riante. Quel le ne fut pas sa surprise, et sa surprise charmée, en trouvant 
dans les flots de soyeux papier un chapeau, ni plus ni moins, et un chapeau 
ravissant. La petite Québccquoisc ne s'y trompait pas : c'était là un chapeau 
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qui allait ê tre exquis à voir sur sa tête blonde et la plonger dans un océan 
de délices. Comment le bon curé de campagne avait-il t rouvé une aussi jolie 
chose, on ne le sut jamais. Pcut 'ê t re avait-il consulté la mère d 'E rnes t ine? 
Quoiqu ' i l en soit, le cadeau était bien de lui, et sur tout , l'idée. L'innocente 
joie de sa petite belle-sœur le récompensait mille fois de sa peine. 

C e fameux chapeau étî it une capeline en paille d'Italie orné d 'un ruban, 
et d 'une rose. Mais quelle r o s e ! Douce de teintes et charmante de forme, il 
n 'y manquai t , dit la belle ère. que la rosée sur les pétales, pour qu'elle 
sembla tout-à-fait vivante. out le monde admirait le chapeau, le mari, la 
belle-mère, les parentes, l e rousines : les éloges ne tarissaient pas. 11 fut con­
venu, enfin, q t fErnes t ine 1 . irennerait le Dimanche de Pâques, à la g rand ' ' 
messe. Du coup, elle reprit ses joues roses et sa traité. Avec un chapeau pa-
reil, n'est-ce pas, il fallait rafraîchir un peu ses toilettes de Québec et parer 
ses jolis enfants qui lui parurent aussitôt plus jolis et plus sages qu'autrefois . 
Bref, la semaine sainte se passa très vite et le beau jour de Pâques arriva. Ce 
fut une gloire. La rose éclatait de fraîcheur et de grâce sur les cheveux 
blonds de la gentille Ernest ine, et le pr intemps s'était mis de la partie pour 
faire une fête de cette journée-là. Mais quelques jours plus tard, le curé, 
p réparant à l'église l 'ouverture du mois de Marie , rencontre sa belle-sœur 
devant l 'autel de la Vierge et fut tout surpris de voir ses grand- yeux, sous 
le chapeau de tous les jours avec le regard désenchanté d'autrefois. Q u e se 
passait-il ? Il ne dit rien alors, pas un mot, mais le plus tôt qu'il le pût, il 
se rendi t tout pensif chez son frère, le notaire. D'abord, il parla tout sim­
plement du mois de Mar ie qui allait commencer : les chants, les fleurs, tout 
était prêt. Il espérait bien, ajouta-t-il avec un sourire malicieux, "que toutes 
les dames du village allaient venir, et porter leurs plus belles toilettes pour 
faire honneur à la Vie rge" . Ernestine, n'est-ce pas, mettrait sans doute son 
chapeau Je Québec ? Mais la jeune femme secoua tristement la tète. Son 
mari ne disait rien, et le pauvre curé questionna, tout inquiet. Voici ce qu'il 
finit par apprendre : sa mère avait eu une idée et l ava i t imposée à la pau­
vre Ernest ine, qui n'avait pas su protester. Dominée, vaincue, désolée, celle-ci 
avait promis d'aller faire don de sa rose à l'autel de la Vierge. C e serait là 
un don méritoire, assurément et un bel ornement pour les cérémonies du 
mois de Mar ie . Mais le sacrifice était t rop grand. Le chapeau, dépouillé, per­
dait toute sa grâce, et la jeune femme, encore si enfant , ne cachait plu- sa 
peine. 

Heureusement , le curé qui était un sage se fâcha tout à fait. Il déclara 
très net tement et sans ambages que personne n'avait le droit de toucher à 
son cadeau, que la rose resterait là où elle était, et qu 'Ernest ine porterait 
son chapeau à l 'ouverture du mois de Mar ie , et tous les jours du mois de 
mai, ainsi que le dimanche. 

Jamais, jamais, pendant toute sa longue vie qui fut heureuse et bien 
remplie, Ernestine n'oublia la spirituelle bonté de cet excellent beau-frère et 
curé. Ce t t e rose, raconta-t 'c l le à ses enfants, puis à ses petits-enfants, fut le 
point de dépar t de sa gaité retrouvée et qui ne l 'abandonna plus. De se 
sentir si jolie tout ce printemps-là, si affectueusement admirée et protégée, lui 
rendit toute sa jeunesse et raffermit pour toujours sa sérénité. Plus tard, 
beaucoup plus tard , quand le bon curé fut re tourné à Dieu, elle parlait en­
core de lui avec une reconnaissance émue et le considérait comme un saint, 
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ce qu'il était en vérité. Car il faut avoir acquis une parfaite compréhension 
de la charité pour voir à quel point une toute petite chose, un très petit 
bonheur, don de Dieu, peut orienter une âme très jeune vers la joie, la joie 
qui ne s'en va plus, une fois qu'elle est entrée profondément dans le cœur 
et dans la vie de ceux qui l'ont désirée et méritée. 

Solange H one 

L'encyclique "Sertum Lœtitiœ" 
ci Vépxscopat des Etats-Unis 

Quelques jours à peine après sa grande grande encyclique à l'univers catho­
lique, Sa Sainteté Pie XII se tournait vers l'épiscopat des EtatS'Unis qui célé­
brait le 150e anniversaire Je son établissement hiérarchique. Ht dans une lettre 
remarquable, le Souverain Pontife, après avoir signalé les propres du catholi­
cisme en terre américaine, étudiait les graves problèmes qui s'y p sent actuelle­
ment. Plusieurs de ces problème-, entre autres la question sociale que Pie XII 
traite en particulier, existent aussi dans notre pays. Aussi l'Ecole Sociale Popu­
laire vient-elle de la publier dan- sa collection de l'Oeuvre des Tracts. 

A N O S A BON Ni : S 

Ceux de nos abonnés qui auraient oublié de payer leur abonnement qui, 
pour nous, représente leur collaboration à nos ouvres nous rendraient service 
en le faisant sans retard. Nous espérons ne rayer aucun nom de nos listes 
d'abonnement afin de continuer la diffusion d'idées que nous savons salutaires. 

On détachera ce coupon et, après l'avoir rempli, on l'adressera à la Fédé­
ration Nationale Saint'Tean-Baptiste, 853 est, rue Sherbrooke. Montréal. 

Le 1940. 

Veuillez ni abonner ou nie réabonner à "La Bonne Parole" pour 

Vannée 

A cet effet, je vous inclus SI.00 (mandats-poste ou chèques paya' 
bles au pair). 

7\om et adresse 

SA GESSE 
Vive : selon vos moyens et faites des réserves. L'épargne 

régulière assure contre les mauvais jours et apporte la sécurité, 
le confort, l'aisance. Vous prendrez des habitudes d'économie 
lorsque vous aurez un compte d'épargne à la 

Banque Canadienne Nationale 
ACTIF, P L U S D E $150 ,000 ,000 

537 b u r e a u x a u C a n a d a G6 s u c c u r s a l e s à M o n t r é a l 



Montréal LA B O N N E PAKOLL 7 

Concours de poupées historiques à l'occasion 
du Hle Centenaire de Montréal 

A v e c la collaboration de la Commiss ion du IIle Centena i re de Mont réa l , 
un c roupe de société-; féminines a formé un comité destiné à organiser , en 
vue des fêtes de 1942, un concours de poupées historique-; auquel le publ ic 
prendra part . C e comité est compose de madame la Mairessc de Mont réa l , 
de mesdames A l f r ed Thibaudeau, Alber t Dupuis, Edmond Brossard , Eus ta -
che Letellier de Sa in t - Jus t , François Hone ; de mesdemoiselles Marie -Ange 
M a d o r e et Georgette LeMoyne, de la Fédérat ion nationale Saint-Jean-Bap-
tistc : de mademoisel le Mar i e -C la i r e Dave luy , de la Société historique de 
Montréal: de mesdames L . - N . Panneton et I. Goffey, de la Ca tho l ic 
W o m e n ' s League : de madame B . S . Bourgeois , de la Société des Antiquai' 
res : de madame Jacques Béiquc et de mademoiselle Mimi Magnan, de la L i ' 
gue de la Jeunesse Féminine : de mademoiselle Emérenticnnc Chagnon, de la 
Fédérat ion des Cerc les d'étude des Canadiennes-França ises ; de mademoiselle 
Yolande Lapa lme , des G u i d e s catholiques : de mademoiselle Mirei l le Ethier , 
des Noël l i - tcs : de m a d a m e I.-M. M c A n a l l v . du Local Council of W o m e n . 

M a d a m e Albe r t D u p u i s est la présidente de ce comité, et mademoiselle 
M a r i e - A n u e M a d o r e en est l 'organisatrice. 

Objet du concours — Habiller des poupées en costume authentique de 
personnages, figurant dans l'histoire de Montréal ou des environs, et ayant 
vécu de V>42 h 1S42 . 

Ces personnages peuvent avoir été : Membres de la Société N o t r e - D a m e 
J e Montréa l , Fondateurs de Vi l l e -Mar ie , Gouverneurs de Mont réa l , Nob le s 
du district de Montréal, Pionniers, J eunes Normandes , Ramczay et ses en-
fants, Explorateurs, coureurs de bois, Dollard et ses compagnons, Made le ine 
de Verchères, Katcr i Tekakwita, J eanne Leber, Kondiaronk. etc., etc. 

v Composition de la poupée — Hau teu r : de 18 à 25 pouces : Tête : en pa­
pier mâché, porcelaine, cire, tissu, bois, etc. : Perruque : en cheveux, soie, etc. 

O n s u i v r e , si on ne peut t rouver de poupées convenables, d 'en fabriquer 

avec du tissu bourré . 

Costume : Le costume devra être rigoureusement authent ique et, quand l i 
chose sera possible, de fabrication domest ique. Les dessous pourront être s imples. 

Il faudra ajouter à la poupée une notice historique du personnage repré­

senté, la signer d 'un pseudonyme et inclure dans une enveloppe scellée le nom 
véritable du concurrent . 

Durée du concours •— Du 10 janvier au 10 juin 1940. Les poupées devront 

Être envoyées au siège social du Comi t é , 853 est, rue Sherbrooke. Mont réa l , et 
seront reçues du 1er au 10 juin. 

Les poupée- seront présentées au public et primées à l'occasion de l'expo­
sition de l 'Ar t i sanat à l'île Sainte-Hélène, en 1940. Les poupées primées r e s t e 
ront la propriété exclusive du comité qui les exposera jusqu ' à 1942. mais leurs 
au teurs pourront toutefois en faire des reproductions et les vendre à leur profit . 

T o u t e s les poupées , s au f les poupées primées, qui auront été acceptées au 

concours conformément aux conditions posées quant à l 'exact i tude historique 
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pourront être offertes en vente par leurs auteurs, à leur propre bénéfice, lors de 
l'exposition de l 'Artisanat de 1940. Mêmes vendues, les poupées devront rester 
exposées durant toute la durée de l'exposition de l 'Artisanat de 1940. 

Plus de 8200.00 seront donnés en prix. Premier prix : $100.no : deuxième 
prix : $50.00, et plusieurs autres prix de $10.00 et $5.00. 

La décision du jury sera finale et, par le fait de leur participation à ce con­
cours, tous les concurrents renoncent à tous recours en justice, soit pour acci­
dents, feu, vol, etc., tant contre le comité que contre les membres du jury ou du 
comité individuellement. Le comité annoncera sous peu les noms des juges de 
ce concours. 

Pour renseignements, s'adresser, par écrit ou personnellement, au comité 
du concours, 853 est, rue Sherbrooke, Montréal . 

"Marie* Ange A Indore 

Deux beaux livres 
La Bonne Parole est heureuse de présenter à ses lectrices deux beaux li­

vres, dont les auteurs sont des amies très dévouées à l'œuvre de la Fédération 
Nationale Saint-Jean-Baptiste, qui leur présente ses cordiales félicitations et 
ses vœux de grand et légitime succès. 

La première de ces œuvres est une jolie plaquette de Mlle Hedwidge 
Lcfebvrc qui narre, en douze chapitres très vivants, toute l'action de la belle 
association des employées de manufacture — 1907-1931. Nous savons quelle 
part généreuse a prise Mlle Lcfebvrc elle-même dans toute cette action. 

Le second livre est celui de Mlle Marie Beaupré, poète et écrivain bien 
connu de chez nous, qui vient d'écrire une très intéressante vie de Jeanne 
LeBer, "Première Recluse du Canada Français (1662-1714)". 

Georgette LcXloyne 

L'obole d'autrui 
Les dispensaires sont devenus trop exigus à l'hôpital Sainte-Justine et les 

heures de service, forcément, trop courtes pour recevoir ('affluence des malades ; 
ceux-ci sont presque tous des indigents. Que peut l'hôpital contre cette poussée 
envahissante, si l'obole d'autrui ne vient à son secours ? 

L'obole d'autrui, c'est la nôtre. L'avons-nous donné, cette année, à l'hôpital 
Sainte-Justine ? 

La première femme-médecin annamite 
Les femmes annamites vont de progrès en progrès : elles sont aujourd'hui 

avocates, journalistes, professeurs. Mais il n'existait pas encore de centre de 
puériculture et d'enseignement pour la formation d'infirmières-visiteuses indi­
gènes. O n va en créer un à Hanoï et la direction de ce centre sera confiée à la 
première femme-médecin annamite : la doctoresse Thi Hoang, diplômée de la 
Faculté de Médecine de Paris. Cette jeune femme, de pure race tonkinoise, est 
en outre diplômée de l'Institut de médecine coloniale et de l'Institut d'hygiène 
et de puériculture de Paris. 

(L'Union Rationale des Femmes, oct.-nov. 1939) 
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Équipes de la Croix-Rouge/ à la Fédération 
Equipe de Mademoiselle Florinc Phancuf : Mines Paul Robert, Georges Bour-

gouin, J. 'E. Côté : Mlles Madeleine Thibaudeau, Eglantine Phancuf, Simone 
Germain, Marcelle Viens. Madeleine Rousseau, Gilbcrtc Décaric : Mme Ar­
mand Lecavalier, Mlles Zéphirinc Saint-Jean, Jeanne Ghcvalicr, Henriette Ca-
ron, Mmes Henri Deniers, T'a radis, Payette. 

Equipe de Madame J.'J.-E. L'Espérance : Mmes Wilfrid Courtemanchc, 
Ratté. Pacifique Riopel, Boudreau ; Mlle Lorettc Grégoire, Mme Comeau. 

Equipe de Mademoiselle Hedwidge Lefebvre : Mlles Hélène Lefebvre, 
Georgette Dagcnais, Irène Gcndron. 

Equipe de Madame Pierre Lamothe : Mme Oscar Leblanc. Mlle Yolande Le­
blanc, Mmes J . 'D. Warren , Jules LaMothe, Maurice Prévost, P.-K. Seath ; Mlle 
Yvette Lamothe, Mme Maurault, Mme Gérard Plamondon. 

Equipe de Mme Armand Myette : Mmes Albert Parent, Pierre Villeneuve, 
Edouard Myette : Mlles Emma et Elisabeth Myette. 

Equipe de Madame Gabriel Morin : Mlles Aline Couture, Lucienne Dro-
let, Lucile Hamelin, Thérèse Hamelin, Caroline Langlois, Térésa Manetta, Blan­
che Poirier, Laurette Perrault, Marie-Jeanne Richard, Alice Richard, Florida 
Roby, Armande Valiquètte, Marie Valiquette et Mme E. Houle. 

Equipe de Madame J.-A. Molleur : Mmes Joseph Lcfrançois, A. Rochon, 
Beauregard, F. Fleury, M. Lamoureux, Turcot, C. Archambault, L.-E. Bélanger, 
O. Dansereau, Venue, Ladouccur, J.-A. Mercier. E. Riendeau, Chicoine, O. Te-
treault. Charbonneau et Mlles Rose Lacroix, Françoise Larivière, Luce Brosseau, 
Lucile Molleur et Thérèse Lcfrançois. 

Equipe de Madame A. Mongenais : Mmes W.-A. MacLean, J. Brunet, 
W.-E. Wilson, L. Parent, R. Thomas, R. Décarie, Paul Gagnier, A.-B. Mac-
Donald, L. (lodbout, B. Beaudry, (L Brisebois, L.-C. Gcrvais, B.-T. MacDonald, 
H. Dorion, L. Guilbault, A. Bergeron, J.-Paul Boudrias, T . Boudrias, A. La' 
croix, I. Bertrand, M. Chauvin, J. Villeneuve, E. Poisson, L. Lamoureux, G. 
Perreault, M. Beaudry. 

Equipe de Mme Henri'J. Pilon : Mlles L. Déduire, L. Marchessault, E. 
Marchessault, M. Charticr, A. Ouîmet, Joly ; Mmes L. Giguèrc, H. Lcscarbeau, 
A . Beaudry, J. Taschereau, J.-A. Martin. 

* * * 

Rapport du Comité des Travaux 

Tricot — 73 paires de bas : 8 paires de poignets ; 3 paires de genouil­
lères : 283 cache-nez ; 6 chandails. 

Couture : 45 chemises de nuit ; 26 petites chemises ; 3 robes de cham­
bre : 53 calerons : 19 piqués "Hampton" : 181 taies d'oreiller ; 167 bandes 
abdominales; 121 bandes triangulaires. 

Condoléances 
Les membres de la Fédération Nationale Saint-Jean-Baptistc prie leur 

présidente générale, Madame Alfred Thibaudeau, d'accepter leurs vives con­
doléances à l'occasion du décès récent de son beau-frère, le Comte Georges 
des Etangs, de Dcauvillc, France. 
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Chronique des Cercles d'étude 
• C E R C L E N O R M A L 

15 décembre — Le Cercle Normal de la Fédération des cercles d'étude 
des Canadiennes'Françaises tenait sa troisième réunion sous la présidence 
d'honneur de M . l'abbé Roger Marien, aumônier du cercle M a r g u e r i t c L c 
Moyne, et de Mlle E. Chagnon, présidente générale. 

Les fréquentations, au double point de vue des mœurs chrétiennes et 
des mœurs païennes, furent le sujet d'étude de cette soirée. A la question : 
"Les fréquentations sont-elles toujours entreprises en vue du mariage ? " Mlle 
Pauline Prcnoveau répondit d'abord par une lecture très appropriée puis la 
discussion s'engagea : La Révérende Mère Marie Gérin 'Lajoie demande si 
Ton peut qualifier de camaraderie de bon aloi certaines relations entre jeunes 
gens et jeunes filles lesquelles n'ont pour but que de s'amuser, passer 1«* 
temps, vivre sa vie de jeunesse sans aucune idée sérieuse. M . l'abbé Marien 
veut alors savoir si, au point de vue moral, on peut approuver cette cama ' 
raderie. Plusieurs raisons sont invoquées : Tou t d'abord avoir l'occasion de 
faire des connaissances : se faire payer une promenade de temps en temps: 
et en fin de compte, est-il nécessaire de penser au mariage sî vile ? Ce priiv 
cipe de la camaraderie ne lui semble pas très honnête. Bien qu'il ne faille 
pas se caserner : qu'il soit nécessaire d'avoir des relations : il y a cependant 
le danger spirituel : il faut bien s'entendre sur fréquentations et fréquen­
tat ions C'est une grave question que l'on ne peut pas envisager à la légère, 
surtout de nos jours. Et M . l'abbé ajoute : les fréquentations sont permises, 
nécessaires et entrent dans le plan divin : mais il faut la grâce d'état. C'est 
le moyen de parer au danger. Il faut des rencontres, oui, mais comment se 
font'clles de nos jours. Les mentalités sont faussées, l'idée même du mariage 
n'est pas comprise : on n'envisage que l'amour, on ne veut pas des obliga­
tions que le mariage impose. Si l 'amour était le but du mariage, le divorce 
deviendrait logique ; le mariage n'est donc pas solide s'il n 'y a que de 
l'amour. Il faut bien s'entendre sur ce mot amour. Le véritable amour, c e s : 
le don de soi : il éveille donc l'idée de dévouement, de sacrifice. Comme con­
clusion : les fréquentations ne doivent pas être trop longues : si elles doivent 
se prolonger, elles doivent être moins fréquentes. 11 faut avoir confiance en 
Dieu, compter sur sa grâce qui ne fait jamais défaut lorsqu'il veut unir deux 
êtres en vue d'un loyer à fonder : la jeune fille doit garder son cœur pur. 
L'amour de la jeune fille est délicat, celui du jeune homme est plus brutal. 
Elle doit donc s'efforcer de lui apprendre à le dégager des sens, à le rendre 
plus conforme aux vues de Dieu. Elle doit éviter toutes sortes de familiarités, 
elle doit se faire respecter tou jours ; elle doit aider son ami à résister aux 
passions qu'il y a en lui, en vue de son bonheur futur : elle doit être pruden­
te dans la façon de se conduire, dans les sorties, les promenades, les relations 
de toutes sortes. Il est difficile pour une jeune fille d'arriver au mariage très 
chaste, de la manière dont les fréquentations se font maintenant. 

Elle doit invoquer Marie, la Bienheureuse Vierge, pour conserver sa pu­
reté ; il faut qu'elle sache mettre l'amour du Bon Dieu dans sa vie de jeune 
fille afin de préparer sa vie future de mère de famille dévouée, sacrifiée pour 
le bonheur des siens et toujours prête à accomplir la volonté de Dieu qui 
veut rien autre que peupler son beau ciel d'élus. M'Elise Bénin 
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• A U C E R C L E D ' E T U D E S A I N T E - M A R I E 

7 décembre — La troisième séance annuelle d'étude du Cercle S a i n t e 
Marie débuta par la lecture du rapport des activités de rassemblée d'octobre, 
par la secrétaire. Mlle Berthe Lefebvre, trésorière du cercle, lut l 'Evangile et 
en fit le commentaire. 

A cause de l'absence de notre aumônier, l 'Encyclique sur le mariage ne 
fut pas étudié. Mlle M.-A. Madore. à l'aide de projections lumineuses, fit 
refaire leur voyage aux personnes qui avaient visiter l'exposition de New 
York et donna à celles qui n'avaient pas eu cet avantage, l 'avant'goût d'une 
tournée à la Foire mondiale. Toutes furent heureuses soit de revivre des 
souvenirs ou d'acquérir des connaissances au sujet de cette magnifique preu­
ve du génie de nos voisins d'Amérique. 

La secrétaire : Françoise Bélanger 

L'HEURE DES REPAS 
A notre époque, il ne reste guère pour se voir en famille que l 'heure 

des repas. Les entants éloignés de la maison toute la journée par les heures 
de classe ou de travail n'ont plus que les repas pour être réunis à leurs pa­
rents. C e serait le moment idéal pour leur permettre de se détendre, de se 
confier, de livrer leur personnalité naissante au hasard de leurs petits his­
toires, de les interroger amicalement pour mieux les connaître. Ils sont là, 
contents généralement, devant la table servie. Ils ne songent pas à s'observer. 
Ils mangent et sont eux-mêmes. Ils ont tous quelque chose à dire, ne serait-
ce que de très petits incidents d'école ou d'atelier, les projets des matches ou 
de réunions. Et ces petites confidences spontanées nous révéleraient souvent 
des aperçus ignorés de leurs âmes, favoriseraient des échanges de vues et per­
mettraient de bons conseils. 

Mais voilà, le moment du repas est aussi celui du journal parlé. Dans 
nombre de foyers, dès que le speaker a prononcé : "Dans quelques instants, 
vous allez entendre la troisième émission de notre journal parle...", le père 
impose silence à tous : "Taisez-vous ! Laissez-moi écouter les nouvelles". Car , 
pour beaucoup d'hommes occupés, c'est la seule manière de le connaître. 
Abonnés à plusieurs journaux, ils ne prennent même plus le temps de les 
lire. Et la radio est là qui s'y substitue... 

L'erreur est tenace qui imposait jadis aux entants de ne pas parler à 
table, et la défense moderne en est une survivance... Entre les enfants tapa­
geurs qui nous étourdissent de leur bruit, et la causerie amicale qui est un 
agrément, il y a toute la nuance du laisser-aller à l'éducation. Cette méthode 
du silence à table prépare pour l'avenir des hommes taciturnes, dont il n'y 
a pas moyen de tirer un mot entre les bouchées. Le plis est pris dès le jeune 
âge. Ils ne se doutent même pas qu'un peu de bavardage animerait leurs 
repas, mornes. En vain vous épuiserez-vous à trouver des sujets de conver­
sation, pour finir par vous écrier, découragés : "Mais parle un peu !... T u 
ne dis rien !..." Il vous répondra, sincère autant qu'étonne : "Que veux-tu 
que je dise ?" ou " J e n'ai rien à duc. . ." 

Le bon repas ne dépend pas seulement de l'excellence des plats qu'on 
mange, mais aussi de sa cordialité et la conversation est l'épice qui l'assaisonne. 

Eve de Bonneville 
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Souscription en faveur de la Fédération Nationale 
Saint-Jean-Baptiste 

U n pressant appel est fait en vue de la petite souscription au profit 
de notre maison d'œuvres, sise à 853 est, rue Sherbrooke, angle Saint-André, 
par les officières de la Fédération Nationale Saint-Jcan-Baptistc et sous les 
auspices des œuvres affiliées. Cet appel est particulièrement adresse aux 
membres des associations professionnelles des employées de bureau, de maga* 
sin, des aides maternelles : aux femmes d'affaires et aux ouvrières de la S. 
O. C. : aux membres des comités des Oeuvres économiques, de la Visi te des 
Hôpitaux, de l 'Economie Domestique, des Questions Nationales, de la Pro­
tection de la jeune fille, du Comité féminin du [Ile centenaire de Montréal , 
de la Croix-Rou^c, du Denier national, de la Rédaction de la Bonne Parole, 
de F Administration de la Bonne Parole, de l'Apostolat de la paix : aux fem­
mes et aux jeunes filles qui ont bénéficié des cours post'SColaires donnés aux 
endroits suivants, depuis de nombreuses années : les premiers cours d'art 
culinaire furent données aux Ecoles Ménagères Provinciales (par Ml le Jean­
ne Anctif), au centre ( F . N . S . - J . -B . ) paroisse Saint-Louis-de-France. Na 
t ivité-dc-la-Saintc-Vicrçe (Hochelaga), du Très-Saint-Nom-dc-Jésus (Maison-
neuve) , Ecole Garncau pour les paroisses Saint-Pierre-Apôtre et Sainte-Ca­
therine, les paroisses Saint'Zotique, Sainte-Hélène. Saint-Henri. Saint'Jean* 
Baptistc-de-LaSalle, Vi l le Saint-Laurent, Not rc-Damc-di:- Perpétuel-Secours 
( E m a r d ) , Saint-Jean-Berchmans, Saint-Joseph (Mon t r éa l ) , Cô tcSa in t -Pau l , 
Saint-Jean de Matha , Saint-Stanislas-de-Kostka, Saint'Ambroise, Saint-Lam­
bert, Saint-Edouard, Saint'Alphonse d'Youville, Saint-Joseph de Bordeaux. 
Saint-Vincent Ferrier, Lachine, le Sault, Saint-Bernardin-de-Sienne (Ville 
Sain t -Miche l ) . 

Préparons notre maison d'oeuvres, restaurons-la. rendons-la accueillante 
et belle pour la célébration des fêtes du troisième centenaire de Vil le-Marie 
(Mon t r éa l ) . 

Anciens membres, anciennes zélatrices de comités, des association* pro-
fcssionnelles, répondez nombreuses à cet appel : secondez le mouvement des 
organisatrices, soyez des amies sincères de notre œuvre nationale, faites dif­
fuser les bienfaits de l'enseignement post-scolaire, propagez la Bonne Parole, 
en vendant le plus grand nombre de billets de souscription à l'> cent* l'unité, 
trois pour 25 cents et S I . 0 0 pour le carnet de douze billets. 

La trésorière générale : Xiaria Auclair 

L E S M I N O R I T E S D E L A N G U E F R A N Ç A I S E 

Mémoires présentés à la commission Rowell 

Les catholiques de langue française des Provinces Maritimes, ainsi que 
ceux du Manitoba, de la Saskatchewan et de P Alber ta , ont exposé à la Com­
mission Rowell la situation qui leur est faite dans leurs provinces respectives 
et demande le redressement des injustices dont ils souffrent. Ces quatre mé­
moires sont des documents précieux. Us révèlent des faits que la plupart des 
nôtres ignoraient ou dont ils n'avaient qu'une connaissance confuse. Aussi 
rOcuvrc des Tracts a cru faire œuvre utile en réunissant ces quatre mémoires 
en une seule brochure. 
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• C H E Z L E S E M P L O Y E E S D E B U R E A U 

26 novembre — Assemblée générale mensuelle sous la présidence de 
Mlle Bégin. 

Après la prière habituelle, Mlle Pauzé, pianiste, joue une pièce de son 
répertoire. Le procès-verbal de la dernière réunion est lu par la secrétaire 
intérimaire, puis une jeune diseuse, Mlle Barcelo, récita. 

Ml le la Présidente annonça la prochaine séance du Cercle d'étude, fixée 
au 12 décembre. Toutes les associées sont invitées avec prière d'alimenter la 
boîte aux questions. 11 y a i^rand profit à assister aux séances de Cercle 
d'étude. C'est un excellent moyen de s'attacher à l'association et d'y donner 
un peu de soi. Plusieurs, hélas ! font partie de notre association dans le seul 
espoir de recevoir, c'est-à-dire, de tirer parti de certains avantages sans ne 
jamais rien donner en retour. Il y a aussi les contributions en retard ! Fa i ' 
sons-nous un ca< de conscience de toujours les payer à temps. Ce sont les 
contributions qui donnent la vie à l'association et la constance dc> membres 
qui la maintient est sa force. La partie de cartes du 28 octobre a rapporté 
SI S. 15. Remerciements aux habituelles dévouées. 

M m e la Présidente générale de la Fédération, présentée par Ml le Bé-
gin, nous fait l 'honneur de la conférence. Dans une causerie familière et 
savoureuse, elle nous parle de Pasteur, ce contemporain, bienfaiteur de l'hu­
manité, qui utilisa sa science dans un esprit pacifique. Suivre le grand sa ' 
vaut dans toute la technique de ses recherches eût été une tache assez dif-
ficile, Mme la conférencière se plaît à nous faire connaître la famille de 
Pasteur, sa vie intime, ses qualités d'homme et de savant et la collaboration 
intelligente de sa femme et de sa fille. La nomenclature de ses découvertes 
scientifique-, avec certains détails rattachés à chacune : ses réponses aux 
objections des savants de l'Institut nous font connaître sa méthode de tra­
vail et son insouciance des personnalités en cause lorsque ses découvertes le 
forçaient à les contredire. Pour couper court, notons la composition des 
cristaux, sa découverte des sérums contre la rage, le traitement de la ma ' 
ladie des vers à soie, le charbon des poules. Et pardessus tout, ses travaux 
scientifiques l'amenèrent à la découverte des bacilles ou microbes inconnus 
jusqu'alors et qui mirent fin à la fameuse théorie de la génération sponta-
née. Pasteur profita de la collaboration d'amis fidèles, entre autres, de Cha-
puis. 

Dans son enthousiasme à faire connaître et aimer son personnage, M m e 
Thibaudeau nous proposa un concours d'admiration : " A chacune de dire, 
en peu de mots, les qualités, les vertus qui ont contribué à faire de Pasteur 
un grand homme". 

28 janvier — A notre dernière réunion, nous avions le plaisir d'avoir 
avec nous la Présidente générale de la Fédération nationale Saint-Jean-Bap­
tiste. M m e Alfred Thibaudeau. Celle-ci nous avait demandé à l'assemblée 
de novembre dernier, de préparer un petit travail résumant la vie de Pas­
teur dont elle nous avait entretenue. Plusieurs membres de notre association 
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ont répondu à cette invitation et. le dimanche 2S janvier. Madame la Pré­
sidente nous a donne lecture des idées qui lui ont été soumises. Un prix spe* 
rial fut décerné à Mlle Blanche Maillé, et notre présidente, Mlle Marie* 
Eli^c Begin, Mlle Francœur, vice-présidente, et Mlle Lucienne Maysenholder 
remportèrent les honneurs de ce petit concours. Mme Thibaudeau eut l'heu­
reuse idée de donner comme prix la vie de Jeanne LeBer, par Mlle Marie 
Beaupré, ce qui fut fort apprécié. 

Nous n'avions pas de conférence à cette assemblée à cause d'une 
petite fête organisée en l 'honneur de notre dévouée présidente. Mlle Begin, 
qui fut décorée de la médaille de Directrice à vie de la Société du Bon 
Parler Français, par son Président général, M . Jules Masse, qui, avec & n 
aisance coutumicre, fit l'éloge de Mlle Begin, et non- apprit que son titre 
de "Directr ice à vie", la range avec les Directrice- de Maisons d'éducation 
et les Provinciaux de Collèges, qui ont été honorés, comme elle, de cette dis­
tinction. M m e la Présidente Générale offrit, au nom de l'association, un chè­
que de S 2 5 . 0 0 , notre humble tribut de reconnaissance pour les vingt'dnq 
années de dévouement inlassable que Mlle Bé-r'n a prodiguées à notre Asso­
ciation. Madame Thibaudeau avait eu la délicate pensée de placer ce chèque 
dans une très jolie bourse, son don personnel. 

Mlle Begin, très émue, nous dit que nous vivions une heure exquise et 
que nous la devions a M . Massé. Elle promit à celui ci d'apporter à la So­
ciété du Bon Parler Français tout son dévouement et profita de l'occasion 
pour nous encourager à soigner notre langage. Elle nous remercia très c o r 
dialement de la petite fete organisée en son honneur et forma le souhait de 
vivre encore longtemps parmi nous car. nous dit-elle, j 'a ime beaucoup me 
dévouer pour l 'A .P .E .B . 

Ml le Valent ine G ingras était l'artiste invitée. 

La secrétaire : Pauline Lahbcrtc 

• C H E Z L E S F E M M E S D ' A F F A I R E S 

17 janvier — Lors de son assemblée mensuelle, à la suite des souhaits à 
l'occasion de la Nouvelle Année présentés par M m e la Présidente, l'associa­
tion des femmes d'affaires avait le plaisir d'avoir comme conférencière. Mlle 
Madeleine Thibaudeau, qui donna une causerie fort intéressante sur le Dane­
mark. 

C e pays, a-t-elle dit, est un pays délicieux et très calme, comme tous les 
pays du nord, et où règne la plus parfaite harmonie. (Vest aussi un pays 
démocratique. Après nous avoir fait connaître sa position géographique, la 
conférencière nous parla longuement de Copenhague, capitale du Danemark. 
A l'aide de projections lumineuses, elle nous en fit voir les principaux en­
droits. Cet te ville est surnommée la ville aux c!<>ehers et elle est remarqua­
ble par ses fleurs et ses jardins et possède, en plus, les plus beaux et les plus 
riches musées, en particulier le Musée National qui contient des pierres pré­
cieuses remarquables. Durant le mois de juin, les journées y sont très lon­
gues et même il arrive que le soleil ne se couche pas durant deux ou trois 
jours. Le principal moyen de locomotion, pour les citadins, surtout depuis 
la guerre, est la bicyclette. Mlle Thibaudeau fut remerciée par M m e la Pré­
sidente. 
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Au cours de cette réunion, une résolution fut passée à l'effet de pro-
tester energiquement contre le projet de faire payer la taxe d'eau par le pro­
priétaire et copie fut adressée au Président de la Ligue des Propriétaires. 

La secrétaire : BcrtJie Lcfcbvre 

* C H E Z L E S O U V R I E R E S C A T H O L I Q U E S 

21 janvier — A cette réunion mensuelle, la Société avait l 'honneur de 
recevoir la présidente générale de la Fédération. Mme Alfred Thibaudeau, 
qui avait choisi Pasteur comme sujet de conférence. Mme Thibaudeau ra-
conta la vie du grand homme et en dégagea les leçons qu'elle nous donne : 
Pasteur fut un savant et un grand chrétien. La conférencière termina en 
nous engageant à lire la vie de Pasteur. 

Mlle la Présidente présenta et aussi remercia Madame Thibaudeau et 
la remercia de son dévouement envers les sociétés de la Fédération et formu-
la le vœu de la voir revenir avant longtemps à la S. O. C. 

Un joli sketch intitulé "Un cadeau original pour grand'mcre 1 1 avait été 
préparé spécialement pour la circonstance par Mlle Hélène Lefebvre et fut 
rendu par un groupe de fillettes. 

Mlle Douesnard, la présidente, annonça ensuite que Mlle Hedwidge 
Lefebvre. une des ex-présidentes, avait écrit l'histoire de la S. O. C. depuis 
sa fondation, en 1907. jusqu'à ce qu'elle prit le nom de Société des Ouvrières 
Catholiques, en 1931. Nous désirons lui offrir de nouveau nos félicitations 
et nos remerciements pour ce travail qui a demandé tant d'heures de ses 
rares loisirs et espérons que les membres et les amies de la société ne man­
queront pas de se procurer ce livre. Il y eut tirage d'un beau prix de pré' 
sence offert par Mme Alfred Thibaudeau. Le goûter fut servi et Ton se 
rendit à la chapelle pour assister au salut du Saint-Sacrement. 

La S. O. C. invite tous les membres de la Fédération et leurs amis à 
assister à la séance annuelle organisée par Mlle Hélène Lefebvre. directrice 
de la chorale, et ses élèves. Les billets sont en vente à la Fédération. Cette 
soirée artistique sera donnée en la salle du Gésu, le 22 février. 11 reste en­
core quelques enveloppes pour la nappe en filet qui sera décernée à la 
réunion mensuelle du 1S février. 

La secrétaire : R . Bougie 

TEMPERANCE 
Etude mcdico'psyclwloghfuc / w le Docteur jean'Cliarles Miller 

Jamais peut-être la publicité alcoolique ne s'est faite aussi active et aussi 
insidieuse. Aussi ses victimes croissent-elles au lieu de diminuer. Il faut à 
tout prix lui opposer la saine éducation des masses, faire connaître à notre 
peuple Faction nocive de l'alcool et l'aider à s'en préserver. Les médecins ont 
ici un rôle important à jouer. Quelques-uns Font compris. Le docteur Jean-
Charles Miller , professeur agrégé à la Faculté de Médecine de l'Université 
Laval, est de ceux-là. 11 a déjà porté à l'alcoolisme de rudes coups. L'étude 
médico-psychologique qu'il vient d'écrire est un puissant réquisitoire. De lec­
ture facile, tout en ayant une caractère scientifique, elle est à la portée de 
tous. E t Fauteur ne se contente pas de dénoncer le mal, il propose d'excel­
lents remèdes, il trace même tout un plan de campagne éducative. 



Compliments de 

I roquois Fuel Impor te rs , Ltd. 
I m p o r t a t e u r s I n d é p e n d a n t s 

d e s c h a r b o n s 
G a l l o i s e t A m é r i c a i n s 

Edifice Dominion Square 
MONTREAL BElair 1011 

Bureau de Placement gratuit 
L'As i ion professionnelle ries Employées 

de bureau prie Messieurs les profe isionnels, 
courtiers, marchands,gérant» rte maison*d'af­
faires* etc. , de vouloir bien l'adresser à son 
Bureuu de Pincement.863 E s t . rur Sherbrooke 
Tél. F K . 20G5.de lOhraa m. à midi et de 2hr? 
à 5 hr* p in., pour le« «ervicàl de Bténo-d «ctylo-
graphesnnKlalseset françaiseitcaisfières, comp­
tables, téléphonistes, etc . , comnétente» et 
très recommandablef 

C R E S C E N T 3223 

G . - / . PAPILLON 
Manufacturier de fourrures 

Notre assortiment est le plus complet 
que vous puissiez trouver 

257 O U E S T , A V E N U E L A U R I E R 
Près avenue du Parc 

Fondée en 1889 

E. & A. Leduc, Limitée 
V I A N D E ET P R O V I S I O N 

ALFRED LEDUC, Prés. 

200, avenue G R E E N E WI. 4139 
M O N T R E A L 

A M H E R S T 2131 

M O N G E A U & R O B E R T Cie Liée 

CHARRON 
Huile à chauffage 

1600 EST, R U E MARIE -ANNE 
M O N T R E A L 

Confiez vos commandes 
a 

Maison de confiance établie 

1894 depuis 43 ans. 1937 

WI. 7141 925 HIBERNIA 

C R E S C E N T 3181 

The Queen's Jubilee 
Laundry 

CREVIER FRERES, props 

75 O U E S T , A V E N U E L A U R I E R 
Angle Saint-Urbain 

http://20G5.de


F O U R R U R E 
Solidarité, Action cathoUqua, Achat Chtz Noua, Etc.... 

Paroles inutiles si elles ne sont pas accompagnées de la pratique 1 1 
MESDAMES, quand vous aurez besoin de fourrures, le temps sera venu de pratiquer ces 
principes que vous prêchez, quelques fois, vous-mêmes, sans toutefois penser à les appliquer: 

Voyez un spécialiste en fourrure 
Là, seulement, vous trouverez tout ce dont vous aurez besoin ; vous y trouverez un 

maximum de satisfaction et de qualité. 

Chez RE ID 
on fait toujours 
un bon marché. 

J . F . R E I D 
CH. 3181 1473 Amhorst 

MEMBRE 
de l'Association des 

Maîtres-Fourreurs 
de Montréal. 

Spécialité HArbour 1644 
Examen de la TM 

PHANEUF & MESSIER 
0 ptomitristos-OpticUms 

1767, ST-DENIS MONTREAL 
Tout près de la rue Ontario 

J . - B . Baillargeon 
EXPRESS LIMITED 

CAMIONNAGE 

La plus grande organisation 
do transport 

423, ONTARIO EST MONTREAL 
H A r b o u r 6271 

— ™ — — — — — • 
Tel. FAlkirk 2848 

Fondée en 1912 

W I L F R I D PAGEAU 
Plombier-Couvreur 

Poseur d'appareils à gaz et à eau chaude 

Spécialité : Réparations 
Travail fait soigneusement 

et à prix modéré. 
Bureau et atelier : 984 RACHEL EST 

Raoul Vennat 
Lisez notre journal mensuel de Broderie 
et Musique et TOUS ne pourrex plus TOUS 
en passer. Chaque mois, il vois apporte 
la dernière nouveauté pour Voua, TOS 
Bébés, votre Eglise, votre Maison. Et les 
dernières nouveautés musicales. 

12 sous par an. 

3770, ST-DENIS HArbour 5310 

PL. 8217 

Phil ippe-D. Clerk 
COURTIER EN ASSURANCES 

Edifice Aldred 

507, PLACE D'ARMES < Suite 512 
MONTREAL 

ROYAL INSURANCE Co. 
Limited 

Assurances de tous genres 

500 , PLACE D'ARMES 
MONTREAL 

FRontenac 1 1 1 2 * 

Lacroix & Léger, Limitée 
Quincailleries - Jouets - Vaisselle 

911 EST, AVENUE MONT-ROYAL 
(angle Saint'André) 



L'ECONOMIE 
est nécessaire à qui veut réussir. 

L'ouverture d'une compte d'épargne est donc 
un acte indispensable que vous devez accom­
plir sans aucun retard. 

La Banque Provinciale du Canada 
SIEGE SOCIAL : 221 RUE SAINT-JACQUES OUEST, MONTREAL. 

318 succursales et bureaux 

M Où l'épargnant dépose ses économies " 

Henry Birks & Sons Limited 
DIAMANTAIRES 

Joaillerie — Orfèvrerie — Horlogerie 

Articles religieux — Réparations 

PHILLIPS SQUARE — MONTREAL 

Vive la Canadienne 

PARMI les qualités qui ont distingué nos mères canadiennes, 
nous devons remarquer, entre autres, celle d avoir été économes 
et leur en rendre hommage. 

JEUNES FILLES, JEUNES MERES, tenei à honneur de 
continuer ce bel exemple. Pour pratiquer Y économie il n'y • 
pas de moyen plus efficace que d'oimir un compte à 

LA BANQUE D ' E P A R G N E 
De la Cité et du District de Montréal 

Nous nous résenrons toujours le 

meilleur accueil, quelque petites qae 

soient les économies que TOUS fou­

dres bien nous confier. Nous TOUS 

donnons la sécurité la plus certaine. 

Le dirëcttmr-géuérmi, 

T.TAGGART SMYTH 

Bureau principal et 14 seeesneies 

i Montréal 
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